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Grissom ne pouvait 
choisir meilleur moment
Un circuit de trois points de Grissom 
(photo) a couronne une remontée de quatre 
points, à la 10e. et les Expos l'ont emporté 
8-7 contre les Pirates S-2 et S-3

La police vide un autre 
refuge de squatters
Les policiers de Quebec ont délogé des 
squatters niches, cette fois-ct. au dernier 
etage du stationnement de la place 
d'Youville. A-3

Pas de décret pour le moment 
dans la zone de Lauralco
Les maires de Deschambault et de 
Portneuf-Station ont l'intention de représenter 
le projet de loi privée sur l'expropriation de 
la zone tampon de Lauralco. A-3

Aux Communes les rumeurs 
d’un remaniement courent
Un remaniement imminent de cabinet qui 
remonterait la cote de popularité du 
gouvernement Mulroney serait le 
deuxième en moms d un an. C-12

10NDE

Apaisement dans 
le Golfe Persique
Les troupes irakiennes devraient 
commencer à se retirer de la frontière avec le 
Koweït dès aujourd'hui à cause en partie 
des pressions américaines A-7-

Difficile de vendre 
les Sports Experts
La société Provigo a des difficultés a 
vendre la chaîne Sports Experts Les 
administrateurs blâment la hausse des 
taux d'intérêts B-2

Québec et l’Est québécois A-3 et A-4
Le Québec C-1 et C-2
Le Canada A-5 et A-6
Le Monde A-7 et A-8

Annonces classées C-5 à C-10
Arts C-3 et C-4
Bandes dessmees S-15
Bridge C-9
Décès C-10 et C-11
Économie Cahier B
Éditorial A-6
Feuilleton C-7
Horoscope C-9
Mots croisés C-6
Mot mystère C-6
Ou aller a Quebec C-4
Pierre Champagne A-5

fl METEO

Ensoleille aujourd'hui avec passages 
nuageux Minimum de près de 13 et maximum 
de 26 à 28 Demain toujours ensoleillé et 
chaud avec passages nuageux. S-16

Pour les terrains revendiqués par les Mohawks

Oka craint qu’on négocie sur son dos
MONTRÉAL — Deux semaines après l'intervention 
policière à Kanesatake-Oka et alors que le gouvernement du 
Québec, d’Ottawa, la municipalité d'Oka et le propriétaire 
du terrain au centre du litige cherchent toujours à s’entendre 
sur une proposition susceptible d'être agréée par les 
Mohawks, le maire d'Oka. Jean Ouellette, a demandé hier au 
premier ministre Bourassa un soutien financier et matériel.

par HOLLANDE PARENT
oe la Presse canadienne

Après la visite des ministres 
Yvon Picotte et Claude Ryan, au 
cours des derniers jours, le 
maire Ouellette sent mainte­
nant qu’il a de 1’ « appui », mais

il veut «juste être sûr» qu’il 
pourra compter sur l’aide gou­
vernementale « dans les plus 
brefs delais ». a-t-il explique en 
conference de presse.

Invite à préciser quels pour­
raient être ces besoins, M. 
Ouellette a parle des 30 familles

qui ont quitté Oka pour être 
plus en sécurité, (certains de 
leur propre chef et les autres 
sous l’invitation de la Sûrete du 
Quebec), et qui réclameront un 
dedommagement; des commer­
çants qui demanderont à être 
compensés pour les pertes en­
courues. notamment.

En bref, M. Ouellette veut un 
engagement ferme que la muni­
cipalité d’Oka recevra « toute 
l'aide qui s’impose, jusqu'au de­
nouement. »
Négociations

En outre, le maire demande

à ce que le gouvernement du 
Quebec voit « à ce que toute so­
lution aux problèmes des Amé­
rindiens au Canada ne se fasse 
pas sur le dos des citoyens de 
notre municipalité. »

Il craint que « pour toutes 
sortes de bonnes raisons on va 
négocier des choses, sans nous 
en parler, pour regler les pro­
blèmes d’ailleurs qui débordent 
la frontière de la province, que 
ce soit les terres ou autres 
droits qu'on pourrait perdre », 
a-t-il dit. sans vouloir préciser 
davantage.

i
Il a affirmé que des négocia­

tions étaient en cours entre le
Suite A-2, Oka...

Autres textes et 
photos en CM et C-2

Les libéraux de Jean Chrétien 
sont en chute libre au Québec
S'il maintient ses positions dans l'ensemble du pays, le Parti 
libéral du Canada est en chute libre au Québec depuis que M.
Jean Chrétien en est devenu le chef, confirme le dernier 
sondage Gallup. En un mois, le PLC y a perdu 11 points.

Les Américains 
boudent Québec
« Ceux qui parlent français, levez la main ! » La moitié 
environ de la foule qui entoure Chris, un jongleur montréalais, 
qui s'est installé au pied du monument de Champlain, lève 
docilement la main. Cela se passe un beau vendredi soir de 
juillet pendant la première semaine de vacances de la 
construction sur un des lieux les jilus touristiques de Québec...

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Dans l’ensemble du Canada, 
Gallup accorde 49 % des inten­
tions de vote aux libéraux, 23 % 
au N PD. 20 % aux conserva­
teurs et 8 % aux autres partis. 
Avant répartition, la proportion 
d’indécis (34 %) demeure ce­
pendant très élevée. Il y a un 
mois, les chiffres étaient les sui­
vants : PLC 50%, NPD 23%, 
PC 17%. Il y avait 32 % 
d’indécis.

Le sondage a été effectué au­
près de 1034 personnes répar­
ties dans toutes les régions du 
pays, entre le 11 et le 14 juillet. 
Avec un tel échantillon, la mar­
ge d’erreur est de 4 %.
Au Québec

La situation est très diffé­
rente au Quebec. Les libéraux y 
recueillent 39% des intentions 
de vote, les conservateurs 34 % 
et le NPD 19 %. En juin, le PLC 
était à 50 % et le PC à 27 %.

Si la même tendance à la 
baisse pour les liberaux est ob­

servée, les résultats obtenus par 
Gallup diffèrent sensiblement 
de ceux obtenus, entre le 4 et le 
10 juillet, par la firme Angus 
Reid, qui accordait 44 % des in­
tentions de vote au PC et 31 % 
au PLC.

II faut noter que l’échantillon 
d’Angus Reid (1501 personnes 
dont 391 au Québec) était plus 
important que celui de Gallup 
Mais dans un cas comme dans 
l'autre, la faiblesse de l’échan­
tillon au Québec n'autorise pas 
de conclusion définitive.

La prudence est encore plus 
impérative dans le cas de Mont­
réal, où Gallup accorde 39 %

Suite A-2, Chrétien...

par MARIE CAQUETTE
LE SOLEIL

En fait, les Américains boudent 
Québec cet été. Ils seraient en­
viron 30 % moins nombreux 
que l’an dernier. C’est l’évalua­
tion que font des restaurateurs 
et des hôteliers du Vieux-Qué­
bec et du boulevard Laurier a 
Sainte-Foy à deux pas des 
ponts.

À Sainte-Foy, la fréquenta­
tion du kiosque touristique de 
la Communauté urbaine de 
Québec n'a pourtant pas baisse. 
« Il y a moins d'Américains, de 
dire le responsable. M. Stewart, 
mais plus de Canadiens et de 
Québécois qui s’arrêtent chez 
nous. »

Pour certains, cette baisse du 
nombre de touristes américains 
est une surprise. « On ne s’at­
tendait pas à ça », de dire le gé­
rant des deux hôtels Universel 
du boulevard Laurier. M. Manu­
el Vasquez. Une grosse partie 
de notre clientele estivale était 
constituée d’Américains, de 
dire l'hôtelier, et on voit beau­
coup moins de plaques d’imma­
triculation des Etats-Unis cet 
été.

M. André Cases, assistant- 
gérant du Marie-Antoinette, un 
restaurant de type familial du 
boulevard Laurier, note lui aus­
si que les Américains sont 
« très, très peu nombreux cet 
été » et que la force du dollar 
canadien en est probablement 
une des causes majeures.

Presque déprimé face à la si­
tuation, M. Manuel Puga, gé­
rant de deux hôtels du boule­
vard Laurier, le Wandlyn et le 
Ramada. énumere une kyrielle 
de raisons pour expliquer cette 
desaffection dont la loi 178 et... 
l'absence d'un nombre suffisant 
d’attractions touristiques dans 
la région. « Qu'est-ce qu'il y a a 
voir a part le Vieux-Québec ? Il 
faudrait se poser la question 
sous cet angle, qu'est-ce qui 
peut attirer des touristes ici ? » 
Selon lui, cela ne s’améliorera 
pas avec la taxe sur les cham­

bres d'hôtel que veut instituer le 
gouvernement du Quebec. L'ad­
dition de 4000 nouvelles cham­
bres d'hôtel dans la région de 
Quebec depuis 1987 nuit aussi 
beaucoup a tout le monde, esti­
me-t-il.

Certains évoquent encore les 
informations véhiculées aux

Suite A-2, Tourisme...

Autre texte en page A-3

Meurtre
pour
Sherlock
Holmes...
LONDRES — Un 
cadavre introuvable, un 
suspect goguenard et 
une mystérieuse carte 
parsemee
d'annotations rappelant 
les mouvements du jeu 
d'ecliées : avec ces 
maigres indices, la 
police du luincashire 
(nord-ouest) se trouve 
confrontée depuis janvier 
à une enigme que 
n aurait pas desavoue le 
celehre Sherlock 
Holmes.

par FABIENNE FAURE
de I Agence Franco Pressa

Le spécialiste des echecs 
du Times, Raymond Kee­
ne, raconte comment il a 
été contacté il y a quel­
ques jours par le chef de 
la police du Lancashire, le 
superintendant Roy Flet­
cher. pour l'aider à ré­
soudre ce singulier casse- 
tête.

Suite A-2, Meurtre...

Le «Bloc québécois» veut les 
avantages d’un parti reconnu
MONTRÉAL — Sans se transformer en parti politique 
proprement dit. le groupe de députés dirigé par M. Lucien 
Bouchard s’est constitué en un « Bloc québécois » 
souverainiste et il veut maintenant obtenir les avantages que 
la loi accorde aux partis officiellement reconnus au 
Parlement fédéral.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Le manifeste qui a été rendu 
public, hier, est très clair. 
« Notre allégeance est québé­
coise. Notre territoire d’appar­
tenance est le Quebec, foyer 
d’un peuple de culture et de 
langue françaises dont nous 
entendons promouvoir la sou­
veraineté. Nous considérons 
l’Assemblée nationale du Qué­

bec comme étant, en droit et 
en fait, l’institution démocrati­
que suprême du peuple québé­
cois. C’est là que doit s’exercer 
son autorité souveraine ».

Même si la Loi sur la Cham­
bre des Communes prévoit un 
minimum de 12 députés pour 
bénéficier des avantages ac­
cordés aux partis officiels, 
l’ancien députe libéral Jean 
Lapierre, qui agira comme lea­
der parlementaire du Bloc

québécois, a fait valoir qu’on a 
reconnu dans le passé des 
groupes parlementaires qui 
comptaient moins de 12 dé­
putés. notamment les crédi- 
tistes de Fabien Roy, à la fin 
des années 1970.

« Je suis convaincu qu’au 
cours des prochaines se­
maines. on pourra en arriver a 
une reconnaissance officielle 
comme groupe parlemen­
taire », a-t-il déclare en confé­
rence de presse, apres avoir 
confirmé qu’il devenait lui- 
même le septième membre du

Suite A-2, Bloc...

Autre texte en page B-7

L ancien député libéral Jean Lapierre, à droite, confirmant hier qu'il 
devenait le septième membre du groupe dirigé par Lucien Bouchard, 
agira comme leader parlementaire du Bloc québécois
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Oka...
gouvernement federal, provincial, la municipalité d'Oka et le proprié­
taire du terrain, le Français Maxime Rousseau, arrive au Quebec au 
cours des demieres heures.

Une fois qu’un accord sera intervenu entre ces quatre parties, une 
proposition sera faite aux Mohawks et sera rendue publique, a-t-il 
ajoute.

Un avocat defendant les interets de la ville. M Luc Charbonneau. a 
indique de son côte qu'Ottawa pourrait racheter jusqu'à un tiers des 
terrains municipaux ainsi que le petit bois ou les Mohawks sont embus­
ques depuis quinze jours.

Le maire Ouellette reconnaif facilement que s'il a le pouvoir de 
demander l'intervention de la police — ce qu'il a fait —, il n'a pas celui 
de lui dire de quitter rendrait
Un communique

Par ailleurs, un communique provenant de la nation mohawk, de la 
Confederation des six nations et des territoires de Kanesatake et Kana- 
wake, quelques heures apres minuit mardi, faisait mention d'une ru­
meur voulant que la Gendarmerie royale du Canada planifiait une 
attaque a Oka et était prête a « accepter de lourdes pertes du côte des 
autochtones comme du côte des non-autochtones et parmi les membres 
de leur personnel. »

Le communique indiquait que la GRC avait recommande aux rési­
dants d Oka d'evacuer leurs maisons, ce qui, apres venfications s'est 
revele inexact.

En debut d'apres-midi. les porte-parole mohawks de Kanesatake 
niaient être les auteurs d’un tel communique.
Enquêtes

Peu apres que la Commission des droits de la personne du Quebec 
eut dénoncé des agents de la Sûreté du Québec (SQ) pour des viola­
tions a la la Charte des droits, la SQ faisait savoir mardi qu'elle menait 
des enquêtes sur des Mohawks, susceptibles de conduire a des accusa­
tions criminelles.

Au Palais de Saint-Jérôme (Oka se trouve dans ce district judiciaire), 
le directeur adjoint des substituts du procureur general. Pierre Teas- 
dale. assurait n avoir reçu aucune communication de policiers désireux 
de déposer des accusations criminelles contre des Mohawks.

Les policiers mènent des enquêtes pour savoir d'où provenait la balle 
qui a tue Lofficer Marcel Lemay, qui possédé des âmes prohibées, 
qui a bloque des voies publiques, qui a menace de faire sauter le pont 
Mercier et qui a saccage des véhiculés appartenant a la Sûrete du 
Quebec

Ils auront toutefois fort a faire pour relier ces gestes a des Mohawks 
parce que ceux-ci camouflent leurs visages sous des foulards

Tourisme...
Etats-Unis relativement a l’accord du lac Meech et la recente crise 
amérindienne a Oka. Un des maitres d'hôtel du restaurant Aux Anciens 
Canadiens. M Serge Duval, signale que des membres de sa famille en 
visite en Virginie avaient l'impression, en écoutant la tele locale, que les 
Amérindiens se rebellaient contre les habitants blancs des environs.

Meurtre...
Les données de depart sont simples : un homme, informaticien de 

metier, a ete arrêté en janvier. Il est soupçonne d’avoir tue son amie, 
originaire de Preston, dont le corps n’a pas ete retrouvé. Le suspect ne 
dit nen, tout en reconnaissant avoir enterre la jeune femme 11 fournit a 
la police une mysteneuse carte manuscrite, composée de trois cercles 
— deux petits et un grand — sur lesquelles certains points sont mis en 
evidence. Cette partie de la carte est intitulée : « Aire de jeu ».

À droite de la carte, une sérié de dates, allant du 13 au 24 janvier, 
laps de temps pendant lequel Faction, vraisemblablement le cnme, a 
lieu A cote de chaque date, des annotations — BQ pour Black Queen, la 
reine noire, suivi de chiffres. BK, pour Black King, le roi noir — rappel­
lent les mouvements de pieces d’echecs. Cette partie de la carte est 
intitulée : « Période de jeu ».

M Keene raconte alors comment il s’est inspire de l'esprit logique et 
des systèmes de deduction de Sherlock Holmes pour résoudre le pro­
blème, posé par un homme, le suspect, d’une « terrible arrogance 
intellectuelle ».

Pour M. Keene, le roi noir représente le suspect (qui a « symbolique­
ment choisi les pieces noires pour le représenter », dit-il), la reine noire 
la victime, le pion noir (Black Pawn, BP) le frere du suspect qui a 
accompagné en janvier le couple en Irlande. Selon lui, le roi blanc 
représente le chef de la police et les pions blancs les policiers.

Toujours selon M Keene, les chiffres qui suivent les références aux 
pieces d’echecs représentent les differentes étapes du voyage du trio en 
Irlande Ces chiffres sont reportés sur les trois cercles grossiers dont M 
Keene pense qu’ils représentent l’Irlande, la Grande-Bretagne, et une 
carte agrandie du Sud de l’Irlande pour le plus imponant

Apres avoir traite ce dernier cercle « comme un echiquier », en le 
divisant en cases, M Keene peut affirmer que le corps de la jeune 
femme a été enterre « a quelques km au nord-ouest de Limerick », 
« peut-être a côte d'une eglise », ajoute-t-il avec le sens du detail qui 
caractérisait le célébré héros de Baker Street

Ces deductions paraitraient lumineuses si elles n'avaient pas ete 
immédiatement contestées mardi par le spécialiste des echecs de VIndé­
pendant qui donne « une version alternative ».

Selon William Harston, la carte ne représente pas « une confession, 
mais un alibi ». La carte, « comme le suggèrent les initiales EEC (CEE) 
qui la surmontent, représente l’Europe occidentale, tracee grossière­
ment de mémoire ».

Les chiffres localisent Paris, Bruxelles. Vienne et Naples, ajoute le 
commentateur. Aussi, en reprenant les mouvements des pieces a cette 
echelle. « c’est la police italienne qui devrait maintenant draguer les 
fonds de la mer Tyrrhenienne », indique M Harston Le spécialiste de 
VIndépendant ajoute neanmoins avec ironie « A moins que EoT (un ’ 
des multiples signes qui parsèment la carte) signifie A l’est de Tach­
kent’ (East of Tashkent), auquel cas on devrait appeller le KGB »

La traversée du golfe en 
kayak finit à Port-Menier
Les deux kayakistes nord-côtiers qui tentaient la traversée du 
golfe Saint-Diurent ont mis un point final a leur voyage a 
Port-Menier, Anticosti.

Daniel Deneault, de Sept lies, et 
Marc Blaquiere, de Baie-Comeau, 
avaient lance leur kayak en mer 
de Minganie, a Havre-SaimPierre, 
aux petites heures dimanche. 
Mardi, des sources anticostiennes 
avaient signale leur presence a la 
pointe Nord de File du golfe 
Saint-Laurent.

Deneault et Blaquiere sont en­
tres a Port-Menier sur le coup de 
18 heures, hier.

Au total, les deux hommes au­
ront pagayé pendant 16 heures. 
Ceci, en deux étapes d une qua­
rantaine de kilometres. Tel quel, 
leur voyage écourte est néan­
moins sans precedent

De Port-Menier. peu apres son 
arrivée. Daniel Deneault a indique 
au SOLEIL que son equipier et lui 
avaient d’un commun accord mis 
fin à l'expédition.

« La traversée de Port-Menier a 
Grande-Vallee, en Gaspesie, re­

présenté le double de la distance 
Havre-SaintPierre—Anticosti ; il 
nous aurait fallu un bateau d'ac­
compagnement pour être sécuri­
taires dans cette zone plutôt dan­
gereuse ; notre radio n’a qu'une 
portée de cinq milles », a explique 
M Deneault.

D’ores et déjà, les deux kaya­
kistes pensent a l’éventualite 
d’une nouvelle tentative l’an 
prochain.
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★ LA BAIE ★
DORMEZ BIEN...

Par contre, d*’ dire cet interlocuteur, le nombre d’Américains est en 
baisse depuis le debut de 1 année IfiPO, bien avant que ces événements 
politiques fassent la manchette. Les skieurs étaient moins nombreux a 
frequenter l'etablissement de la rue Saint-Louis specialise dans la cuisi­
ne traditionnelle.

Plusieurs restaurateurs mentionnent que leur clientele est surtout 
composée cet ete de Canadiens. d'Europeens et de Québécois. C'est le 
cas au restaurant Nouvelle-France, rue du Trésor, haut-lieu touristique 
du Vieux-Quebec. comme le signale la gérante Mme Celme Oucllet. qui 
signale une forte proportion de gens de la construction, d'Europeens et 
de Japonais parmi sa clientele. File constate une baisse d'environ 25 % 
de sa clientele traditionnelle d'Américains .

Sur le boulevard Champlain, pres du Vieux-Port de Quebec, la ter­
rasse du cafe Le cochon dingue est un lieu habituellement populaire 
auprès des touristes qui constituent 65 % de la clientele estivale du 
restaurant. << Il y a moins de touristes cet ete », estime Mme France 
Gauthier, coproprietaire de l'etablissement. « on en voit moins dans le 
secteur Elle note la presence de beaucoup d'Europeens : Espagnols. 
Allemands et Français.

Des hôteliers et proprietaires de boutiques de souvenirs a Samte- 
Anne-de-Beaupre notent eux aussi que les Américains sont très peu 
nombreux dans les environs de la basilique. Ce marche secondaire qui 
vit surtout de la clientele américaine de Quebec ecope lui aussi de la 
baisse du nombre de touristes venus des Etats.

Bloc...
groupe dirigé par M. Bouchard

M Lapierre a dit compter sur une victoire a l'élection partielle du 13 
août dans Launer—Sainte-Marie et sur l’effet d’entrainement qu elle 
pourrait avoir pour augmenter les effectifs du nouveau groupe 11 sem­
ble d'ailleurs acquis que le depute de Hull. Gilles Rocheleau, s'y ralliera 
au cours des prochaines semaines.

Quand une formation politique est officiellement reconnue, son chef, 
son leader parlementaire et son whip bénéficient d'avantages finan­
ciers le groupe a egalement droit a un budget de recherche et a 
l'assurance de pouvoir faire entendre sa voix aux Communes

M. Lucien Bouchard a cependant réitéré qu’il n'etait pas question de 
creer tin nouveau parti « On n'a pas besoin d’un parti de plus au 
Quebec, ni a Ottawa. Depuis la Confederation, on a dilue, eparpille la 
force politique du Quebec entre differents partis fédéralistes», a-t-il 
explique.

Dans ces conditions, les deputes du Bloc québécois ne seront pas 
astreints a une discipline de parti et pourront voter librement aux 
Communes Par exemple. MM. Bouchard et Lapierre ont reconnu qu'ils 
avaient des opinions diamétralement opposées sur la J PS. M Bouchard 
est pour et M Lapierre est contre 
Commission parlementaire

M Bouchard, qui avait ete un des premiers a reclamer la tenue d'un 
large forum sur 1 avenir constitutionnel du Quebec, commence a se 
poser des questions sur la difficulté que le premier ministre Bourassa et 
M Jacques Panzeau éprouvent a se mettre d'accord sur le choix d’un 
president pour la commission parlementaire élargie qui doit se reunir a 
l'automne.

« Sans dire que ça m'inquiété, ça ne me rassure pas. Nous avons 
besoin de cette commission. C’est une des meilleures idees qui ont 
germees dans les cerveaux politiques a Quebec depuis plusieurs an­
nées », a-t-il dit.

• Je ne peux pas croire qu'il n'y aura pas au Quebec quelqu'un qui 
fera Funammite pour agr comme president, a poursuivi M. Bouchard. 
Je ne peux pas imaginer non plus que ce projet avorte parce qu'on ne so 
sera pas entendu sur le choix d'un president » Il a toutefois refuse de 
suggérer lui-méme un candidat.

Chrétien...
des intentions de vote au PLC. 27 % au NPD et 21 % au PC On ne doit 
tirer de ces chiffres aucune conclusion concernant l’election partielle 
du 13 août dans Laurier —Sainte-Marie.

Les chiffres globaux pour Montreal reflètent la popularité des libe­
raux chez les Montréalais anglophones, dont l'impact est moindre dans 
Laurier —Sainte-Marie, et ne tiennent surtout aucun compte de la 
presence du nouveau Bloc québécois de M Lucien Bouchard 
Ailleurs au pays

En Ontario. Gallup accorde 61 °o des intentions de vote au PLC. 22 
au NPD et 15 ^ au PC Dans les Maritimes, 64 % au PLC. 15 N au NPD. 
13 % au PC. Dans les Prairies, 33 % au PLC. 27 % au NPD. 18 "n au PC. 
En Colombie-Britannique, 38 "à au PLC, 33 "o au NPD et 8 % au PC II a 
noter que dans les Praines et en Colombie-Britannique, le Reform Partv 
devance les conservateurs 
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BEAUTY REST DE SIMMONS
Il n’v a pas mieux pour votre dos! Grâce aux 

ressorts ensaches individuellement, votre corps 
est idéalement supporte pour plus de contort 
Le sommier aide a prolonger la duree de vie du 

matelas Formats une place, deux places, grand 
lit ou très grand kt Format très grand lit offert 
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Une place deux places ou grand lit
379 S a 599 $ l ens

379$ UNE
PLACE

Les matelas et les sommiers peuvent être 
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Un mort dans 
une collision 
à St-Camille 
de Bellechasse
Une collision entre une 
camionnette et un camion-citerne a 
fait un mort, hier, à Saint-Camille 
de Bellechasse, en plus de répandre 
une importante quantité d essence 
sur la chaussée, dont les effets sur 
l’environnement auraient pu être 
beaucoup plus graves.

par PASCAL LAPOINTE
LE SOLEIL

La victime, Mme Alice Boutet-Tetreault, 
56 ans, de Longueuil, conduisait la ca­
mionnette de type Econoline. Elle a suc­
combe a ses blessures à l'hôpital

L’accident a eu lieu à 12 h 40, sur la 
route 281 a Saint-Camille, à une inter­
section en « T ». Le passager de l'Econo- 
line, François Tetreault, n’a subi que des 
blessures mineures, de même que le 
conducteur du camion, Jean-Guy 
Fontaine.

À la suite de l'accident, le camion- 
citerne a laisse échapper environ 3000 
litres d’essence, a declare M. Renaud 
Francoeur, porte-parole d'Urgence-En- 
vironnement Chaudiere-Appalaches. Ce 
chiffre est de loin inferieur aux estima­
tions alarmistes qui, au cours de la jour­
née d’hier, parlaient de 20 000 litres 
d’essence.

Le deversement aurait toutefois pu 
avoir des consequences environnemen­
tales assez graves, n’eut été d'une initia­
tive inattendue de quelques habitants du 
secteur. Ceux-ci ont en effet eu le re- 
flexe de déverser de la terre sur le bord 
de la route afin de contenir l'ecoulement 
d'essence. Un geste, déclare M. Fran­
coeur, qui a probablement empêche le 
polluant de se répandre jusqu'à un 
ruisseau proche.

Les équipes d'Urgence-Environne- 
ment dépêchées sur les lieux avaient ré­
cupéré, hier soir. 1600 litres de polluant. 
Un absorbant a été répandu pour la nuit, 
et une équipé de l'entreprise Sani-Mobi- 
le complétera le travail ce malin en récu­
pérant le reste de l'essence et en net­
toyant les lieux.

Deux maisons avaient ete evacuees a 
titre préventif durant l'après-midi, mais 
leurs occupants ont pu les réintégrer 
quelques heures plus tard. La SQ avait 
egalement songe a fermer la route, mais 
s'est finalement contentee de placer le 
secteur sous surveillance pour la nuit.

Rue Sault-au-Matelot
La ville poursuit 
le proprio de 
l’édifice délabré
La ville de Québec n est pas restée 
les bras croisés dans l'affaire de 
l’édifice délabré de la rue Sault-au- 
Matelot, dont la non-rénovation fait le 
malheur du propriétaire du 
restaurant du même nom situé au rez- 
de-chaussée.

par THIERNO DIALLO
LE SOLEIL

Selon Mme Michaelle Thomas, agente 
d'information a l'hôtel de ville, les auto­
rités municipales ont en effet depose en 
juin dernier devant la cour municipale 
une poursuite contre le propnetaire de 
l’immeuble de quatre étages pour avoir 
refuse de réparer les fenêtres.

« C’est la voie normale et la ville ne 
peut aller plus loin tant que la cour n'a 
pas tranche ». a indique Mme Thomas. 
Dans un cas comme celui-la, il pourrait 
s'écouler encore « une couple de mois » 
avant qu'un verdict ne soit prononcé.

Elle a rappelé que la ville était inter­
venue une premiere fois des le mois de 
septembre dernier pour inviter le pro­
priétaire. qu’elle n'a pas nomme non 
plus, a procéder à la reparation des fenê­
tres. «Le problème, a souligne Mme 
Thomas, c'est qu'a ce moment-la il y 
avait plusieurs propriétaires dans le de- 
cor et qu'ils étaient même en chicane au 
sujet de l'edifice ».

Deux autres permis de renovation de­
vaient être émis en janvier et en avril, 
mais ce fut egalement en vain, même si 
le litige entre proprietaires était déjà re­
gie. De guerre lasse, la ville décida, deux 
mois plus tard, d'intenter une poursuite 
en cour municipale.

Rappelons que le restaurateur, M Mi­
chel Malouin. dont les activités sont pas­
sablement ralenties par l'état deplorable 
de l'immeuble et surtout par les infiltra­
tions d’eau, avait dénoncé, mardi, l'iner­
tie du gouvernement municipal dans ce 
dossier. Il avait egaleme nt profite du 
passage d'un agent du service des incen­
dies de la ville pour décliner toute res­
ponsabilité en cas d'incendie, comme 
cela est arrive dans la nuit de vendredi 
dernier à trois édifices désaffectés de la 
côte d’Abraham

Gaspésie: forte baisse du tourisme
L’industrie tounstique en Gaspésie tire sérieusement de la patte. De l'avis de la directrice 
générale de l'Association touristique de la Gaspésie. Louise Nadeau, l’affluence touristique est 
en baisse de 11 à 15 % cette année en comparaison à Tan dernier dans la region. Certains 
commerçants, pendant ce temps, parlent de chute de leur chiffre d'affaires variant de JO a 
30 %.

Les jeunes squatters pouvaient assez facilement grimper sur la •• mezzanine » qui surplombe le dernier 
etage du stationnement, comme lindique le gerant, M Denis Mercier
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La police vide un autre 
refuge de squatters
Pour la deuxième fois depuis le début de la semaine, les 
policiers de Québec ont délogé ries squatters d'un de leurs 
repères. Cette fois-ci. ils avaient établi leur nid au 
dernier étage du stationnement de la plaie d'Voiiville. dans 
une mezzanine ou passent des conduits d'aération.

par ANNE-LOUISE CHAMPAGNE
LE SOLEIL

Sept skins, dont six mineurs, 
ont ete interpelles au debut de 
la nuit d'hier. Parmi eux. 
deux avaient déjà ete arrêtes 
lors de la premiere opération, 
lundi matin, dans l'edifice de 
l'ancien arsenal. L'entretoit 
de ce hangar désaffecté ser­
vait de refuge de nuit aux 
jeunes squatters. Une dou­
zaine d'adolescents, dont 10 
d’àge mineur, avaient alors 
ete arrêtes, puis confiés a la 
Direction de la protection de 
la jeunesse (DPT).

Un sort identique attend 
ceux qui ont été délogés du 
stationnement hier. Deux 
d'entre eux ont ete retournes 
chez leurs parents mais qua­
tre autres ont ete remis a la 
DPJ, souvent en raison de dif­
ficultés familiales. La person­
ne majeure a été accusée de 
flânene ; elle a ete condam­
née a une amende qu’elle n'a 
pas pu payer, et elle passera 
donc quelques jours derrière 
les barreaux. Les skins inter­
ceptes étaient originaires de 
Montreal, de la rive sud. et de 
Quebec

Les jeunes ont pénétré 
dans le stationnement par 
l'entree des voitures, sous les

yeux de l'employé au guichet, 
qu' a decide d'alerter les poli­
ciers. Ceux-ci sont montes 
jusqu'à la mezzanine au sixiè­
me etage et ont aperçu un des 
squatters. Ils leur ont ordonne 
de descendre, ce qui s’est 
passé dans l’ordre, tout com­
me lors de la premiere opera­
tion de lundi L'endroit, entiè­
rement bétonne, n'a pas été 
endommagé, et aucun graffiti 
n'orne les murs. Au moment 
de leur arrestation, les adoles­
cents étaient assis et parlaient 
simplement.

Selon le gerant du station­
nement, Denis Mercier, ce 
n'est pas la premiere fois que 
les squatters se font deloger 
de cet endroit. « Mais on les 
voit plus souvent l'hiver, ou ils 
peuvent passer la nuit a la 
chaleur, du moins un peu plus 
qu'a l'exterieur. >» Selon lui, 
les jeunes skins ont découvert 
l'endroit il y a environ un an 
et demi Et ils ne sont pas les 
seuls a frequenter la « terras­
se du stationnement » : des 
itinerants plus âges le font 
egalement

« Evidemment, il faut sa­
voir comment monter ici ». a- 
joute-t-il L’information s'est 
visiblement répandue dans le 
milieu, et les responsables du 
stationnement poseront dici

peu. affirme M. Mercier, des 
grillages qui atteindront le 
plafond, afin de rendre le pas­
sage impossible. Les grillages 
sont déjà sur le plancher, 
d'ailleurs, n'attendant que 
d'être installés.

Par ailleurs, un système 
plus sophistiqué de surveil­
lance électronique est en voie 
d'installation. Quelque 35 ca­
meras et 130 tubes d'écoute 
seront reliés a un ordinateur 
qui décéléra les presences 
suspectes et avertira le gar­
dien.
Un phenomena de 
quelques années

Ce phenomene de jeunes 
qui semblent être tapis un peu 
partout dans le secteur de la 
rue Saint-Jean n'est pas nou­
veau, selon les porte-parole 
de la sûreté municipale, l'a­
gent Gaétan I.abbe et le ser­
gent Andre Tremblay. Les 
deux squats mis au jour cette 
semaine avaient déjà ete vides 
plusieurs fois auparavant. « Et 
il y a déjà eu des expulsions 
par les années passées », a a- 
jouté Gaétan Labbe.

Il semble cependant que 
les événements qui se sont 
enchaînés depuis l'incendie 
de la côte d'Ahraham aient in­
cite les gens a porter plainte 
au ‘■ujet des squatters. Iæ ser­
gent Tremblay soutient que 
les policiers n'ont, en soi, au­
cune raison d'harceler les jeu­
nes skins, comme ceux-ci l’af­
firment. « Mais la police doit 
intervenir quand il y a des 
plaintes. »

J

par FREDERIC TREMBLAT
LE SOLEIL

<« On est en train de couler une 
industrie (touristique) en vou­
lant en sauver une autre (les 
pêches) », a lance Louise Na­
deau. manifestement excedee 
par la pemble tournure des évé­
nements. Elle estime que les 
barrages routiers dresses par 
les pécheurs ont constitue « la 
cense sur le sundae » d une sai­
son tounstique qui s’annonçait 
déjà plus difficile en raison de 
l’humeur incertaine de 
Teconomie.

Le mauvais temps qui a sévi 
ces derniers jours en Gaspesie 
n'a contribue qu'a accentuer le 
problème, a ajoute Mme Na­
deau. qui a l'impression de vi­
vre <« un ete pour le moins bi­
zarre. Tous les elements se 
conjuguent contre nous ». 
confie-t-elle.

« On a demande aux députés 
de regler le problème des 
pêcheurs rapidement, parce 
que le tourisme va manger la 
claque », a declare Mme Na­
deau, expliquant que la menace 
que soient éleves de nouveaux 
barrages routiers par les 
pêcheurs fait fuir bon nombre 
de touristes. « Il va falloir que 
ça se règle une fois pour 
toutes», a-t-elle affirme.
En chute libre

Les affaires ont été bien 
mauvaises jusqu’à maintenant 
cet ete pour le plus important 
proprietaire d'etablissements 
hôteliers de Perce. Jean-Fran­
çois Gagne. « On enregistre une 
baisse de 20 à 30",, de notre 
chiffre d'affaires par rapport a 
Tan passe ». a-t-il révéle. Il ne 
croit pas qu’il pourra << sauver » 
sa saison meme si les pro­
chaines semaines devaient être 
meilleures. « Quand tu man­
ques ton mois de juin au com 
plet et que tes deux premières 
semaines de juillet vont mal, il 
n'y a plus grand-chose a faire », 
a-t-il opine.

M. Gagne, qui possédé les 
hôtels Bonaventure sur Mer. 
Côte Surprise et Au Pic de l'Au­
rore — un total de 160 unites de 
logements — , considère qu'il 
s'agit de sa pire annee depuis 
qu'il s'est lance dans les affaires 
a Percé, il y a huit ans. Il em­
bauche 55 travailleurs et prévoit 
être oblige d'en mettre a pied 
plusieurs prématurément cet 
été.

Rolland Masse, qui détient 
sept boutiques de souvenirs en 
Gaspesie, dont six a Perce, vit 
une situation tout aussi ardue 
que M Gagne II accuse egale­
ment ries pertes de revenus al­
lant jusqu a 30 'V compa­
rativement a Lan dernier « Qa a 
commence avec l'histoire du lac 
Meech ç'a fait fuir les touristes 
des provinces maritimes et des 
Etats-Unis Apres, ça a ete la 
temperature et maintenant, 
c’est le blocage de routes Qa 
créé un climat d'incertitude et 
de peur vis a vis des touristes 
qui mettent la Gaspesie de 
côte », >na!vse-t-i!

« Les gens, en bloquant les 
routes, n'ont pas pense très en 
avant C'est la pire îles choses 
qu'on pouvait faire Selon mot, 
ça va se répercuter plusieurs 
années a venir», evalue-t il. 
pessimiste

M Masse emploie 75 travail­
leurs Il juge qu’il devra en li­
cencier plusieurs dès la premie­
re semaine d'août, alors que ces 
licenciements saisonniers ne 
débutaient normalement qu’à la 
mi-août

Le proprietaire du motel- 
hôtel A la Bainante, de Sainte- 
Anne-de-Monts, Roland Ri­
chard. affirme, pour sa part, 
qu'il parvient a tirer son épingle 
du jeu. même s'il admet d'em- 
blee qu'il y a beaucoup moins 
de touristes en Gaspesie cet été. 
Il n'y va d'ailleurs pas de main 
morte dans ses estimations » Il 
y a la moitié moins de touristes 
que l'annee passée», croit-il 11 
precise que s'il réussit a échap­
per a la tourmente, ce n'est pas 
le cas de certains de ses concur­
rents pour qui « c'est terrible­
ment dur ».

M Richard constate aussi, 
contrairement aux années pas­
sées ou le nombre de chambres 
disponibles ne suffisait pas a 
rencontrer la demande, que les 
touristes négocient beaucoup le 
prix de leur hébergement 
« Après les vacances de la cons­
truction. ça va négocier encore 
plus fort », predit-il

L'industrie touristique en 
Gaspésie, qui genere chaque 
année des retombées economi­
ques directes et indirectes éva­
luées a 6X millions $. est le plus 
important employeur de la re­
gion, et cela, même si la saison 
ne dure tout au plus qu'une di­
zaine de semaines.

Zone tampon de Lauralco

Le recours au décret 
écarté pour le moment
DESCHAMBAl LT — Les municipalités de Desehamhault et 
de Portneuf-Station ont TiiUnition de représenter le projet de 
loi privée sur l’expropriation de la zone tampon de Lauralco 
et n'envisagent le recours a un decret que comme une solution 
de dernier recours.

par DOMINIC HARDY
collaboration speoaie

C'est ce que LE SOLEIL a ap­
pris de la part des maires de 
Desehamhault. Jacques Bouille, 
et de Portneuf-Station, Jean- 
Louis Marcotte.

Le projet de loi avait été blo­
que en commission parlemen­
taire juste avant la fin de la ses- 
sion par les députés de 
l'Opposition qui s’étaient ren­
dus aux arguments des futurs 
expropriés et de l'Union des 
producteurs agricoles (UPA) 
qui l’avaient qualifiée « de loi 
spéciale aux pouvoirs exorbi­
tants. » Récemment, le depute 
de Portneuf et ministre de l'A­
griculture. Michel Page, avait 
évoqué que le gouvernement 
envisageait de recourir a un de­
cret afin d'exproprier les 12 
propriétaires de la zone tampon 
de llû6 acres de Lauralco. Si­
non. le gouvernement pourrait 
convoquer a nouveau la com­
mission parlementaire des le 
mois d'août.

De leur côté, les procureurs 
de la compagnie et des munici­
palités invoquaient « l'urgence 
et la nécessite » et expliquaient 
que le but du projet de loi est de 
permettre aux futurs expropriés 
de devenir locataires de leurs 
propnetes et de continuer a ha­
biter leurs maisons, ce que ne 
permet pas la loi actuelle sur 
l'expropriation dans le cas de 
projets industriels.

Mais il ne semble plus y

avoir autant d'urgence pour les 
maires de Desehamhault et 
Portneuf-Station qui disent 
pouvoir attendre jusqu’à l'au­
tomne pour présenter a nou­
veau le projet de loi. La semaine 
derniere, en compagnie des re­
présentants de Lauralco, ils ont 
rencontré les futurs expropries 
et cette réunion se veut l’a­
morce d’une négociation. Une 
lettre a de plus été adressée a 
chacun de ces derniers. Elle 
rappelle les objectifs du projet 
de loi, souligne que les terres 
demeureront sous la juridiction 
de la Commission de protection 
du territoire agricole et que les 
expropriés auront a transiger 
avec leurs municipalités respec 
tives et non avec Lauralco 

Le porte-parole des futurs 
expropries, Paul Guy, a qualifie 
«d'encourageant et de positif » 
ces premieres demarches de ne 
gociation mais estime qu'il fau­
dra offrir plus que 275 .S l'ar­
pent pour le fond de terre, ce 
qui représente environ 7 10 de 
cent du pied carre Le prix plan­
cher de ITJPA se situe a 500 8.

Les futurs expropriés doi­
vent se reunir demain dans le 
but de déterminer leur position 
face a cette ouverture des muni­
cipalités et de la compagnie 

Des reglements d’emprunts 
totalisant 3 750 000 S ont ete 
passés par les deux municipa­
lités dans le but de prévoir ( ex­
propriation du parc industriel et 
de sa zone tampon qui repré­
sentent une surface de 2730 
acres.
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33 montgolfières attendues 
pour Festivent du 1er au 5 août
SAINT-JE AN-CHRYSOSTOME — F.-stivrnt le 8c festival
de l'activité aérienne organisé a Saint-Jean-t iirysostome, sera le 
divertissement privilégié dans la région de Québec, du 1er au 5 
août. La popularité de cette fête familiale a de grosses chances de 
croître encore avec l'^out d'un volet culturel et la participation 
attendue de -‘l-'l propriétaires de montgolfières.

Les esprits s’échauffent 
au Cooprix de Rimouski
Le torchon brille entre la Coopérative d'alimentation IGA 
de Rimouski et ses i 10 employés, en lock-out depuis le 11 
mai. Pour la seconde fois en deux jours, la police de 
Rimouski est intervenue hier soir pour faire évacuer le mail 
C oop-IGA du boulevard René-Lepage, occupé par une 
cinquantaine d employés.

par CILLES PEPIN

LE SOLEIL

Helene Turcotte, porte-parole du 
comité organisateur que preside 
actuellement Nicole Olivier-Cou­
ture, a fait état au SOLEIL, hier, 
du dynamisme qui anime les quel­
que 150 travailleurs benevoles. 
Plusieurs nouveautés sont inscri­
tes au programme dans le but 
d'accroitre la fréquentation qui 
avait etc de 125 000 personnes au 
parc Champigny, l'an dernier 
C'est tout un défi puisqu'il faut 
miser sur le beau temps

Ce sera le plus grand rendez- 
vous de montgolfières de toute 
l'histoire de ce festival qui demeu­
re unique dans l’Est du Québec. 
Ces gros ballons multicolores 
viendront de diverses régions ca­
nadiennes et quelques-uns des 
Etats-Unis. Si le vent n'est pas 
trop fort, il y aura des vols quoti­
diens, a 6 h et a 18 h. a compter de 
mercredi soir Des nacelles rete­
nues au sol permettront au public 
de faire l’essai de vols captifs Des 
competitions d’habilete permet­
tront en outre a décerner la coupe 
du circuit provincial et la coupe de 
Festivent SX).

le 2 août, 18 h, avec des vols libres 
et captifs et une piece de theatre 
qui sera jouee par les eleves du 
college de Champigny. Quarante 
parachutistes exécuteront quoti­
diennement des sauts de 13 000 
pieds. Samedi et dimanche s’ajou­
teront des ateliers de fabrication 
et des competitions de cerfs-vo­
lants. Le samedi 4 août, a 10 h 30. 
des chars allégoriques partiront 
de la rue des Champs pour defiler 
notamment dans la rue Commer­
ciale et le chemin Vanter pour en­
suite s’arrêter dans la rue de la 
Prairie Est.

L’accès au parc Champigny, 
rue Commerciale, reste gratuit. 
Des frais minimes seront exiges 
pour les repas servis sous le cha­
piteau et pour des activités à ca­
ractère socio-culturel. L’anima­
tion sera continuelle les deux 
dernières journées, incluant des 
jeux variés, exposition canine, 
danse et spectacles sous la tente.

Le budget de Festivent 90 est 
de 300 000 $ dont 50 000 $ provi­
ennent de la ville sous forme d’ai­
de financière et technique.

Les personnes désirant plus de 
renseignements sur le programme 
peuvent communiquer par tele­
phone au 839-0285.

par JEAN SIMON GAGNE
LE SOLEIL

Le ton avait déjà monte d'un 
cran, ces demieres semaines, 
apres que plusieurs gestes d’in­
timidation eurent été commis 
au domicile de M. Guy Viel, le 
president de la cooperative. 
Des oeufs ont été lancés sur sa 
residence, du fumier a été ré­
pandu sur sa voiture et sa fa­
mille aurait ete harcelee au 
telephone.

« C'est comme un hold-up. 
s’exclame le president de la co­
operative, ils viennent chez moi 
tous les jours, ils me mena­
cent. » Ulcéré, M. Viel met en 
cause de jeunes employés, 
« qui reçoivent plus d argent 
avec le fonds de grevé du syn­
dicat qu’en travaillant dans nos 
magasins ».

Le président du syndicat des 
employés de la cooperative 
(CSNj. M. Denis Finault, re­
jette les accusations de M. Viel. 
« 11 s’agit d'actes isolés, commis

par des employes exaspères. Le 
conflit dure depuis 12 se­
maines, nous ne pouvons pas 
contrôler nos membres a lon­
gueur de joumee ». explique-t-
3.

Maigre les propos aigres- 
doux échangés par les deux 
parties, tous les ponts ne sont 
pas rompus. Une nouvelle ren­
contre de négociation devrait 
avoir lieu au debut de la semai­
ne prochaine. Du côte syndical, 
on s’applique a dédramatiser la 
situation. « La demiere propo­
sition patronale constituait un 
pas dans la bonne direction », 
affirme M. Pinault. «< Des deux 
côtés, il reste de la marge de 
manoeuvre. Nous ne sommes 
plus loin d’une entente ». con­
clut-il.

Le conflit de travail paralyse 
les deux magasins d'alimenta­
tion et le dépanneur adminis­
tres par la Coop-IGA dans la 
ville de Rimouski. L’occupation 
du mail du boulevard Rene-Le- 
page par les syndiques a dé­
buté mardi matin. La police les 
en a délogés en soirée.

L’inauguration est prevue pour

■ Voies de fait
QUÉBEC — Un individu de 19 ans a subi de semeuses blessures a la tête 
mardi soir au centre Musique Bec. rue Borne, a Quebec. Ce centre sert 
de local de pratique pour des orchestres. l,a victime assistait comme 
spectateur aux repetitions lorsque son agresseur a fait irruption dans la 
salle et lui a asséné des coups a la tetc a l’aide d'un morceau de metal 
I es policiers sont arrives alors que l individu était toujours sur les lieux 
et l’ont arrête pour voies de fait.

êtes-vous
acheteur?

HOTPOINT

üî* «

K»l

V .

... d’un étonnant duo Hotpoint à prix budget!
CUISINIÈRE AU STYLE 
EUROPÉEN
d allure moderne avec son horloge et sa minuterie 
mtegrees. son four a nettoyage facile, son tableau de 
contrôle émaillé cuit et ses lignes distinctives. De 
qualité supérieure, elle complétera a merveille le 
réfrigérateur

LES 2 POUR

129990
ATTRAYANT RÉFRIGÉRATEUR
de 14,9 pieds cubes, offrant une presentation 
intérieure de luxe comme en font foi les tablettes au 
fini ematlle et l’originale disposition des balconnets 
dans la porte II comprend egalement de nombreux 
compartiments pour les fruits, les legumes, les vian­
des et les produits laitiers. Disponible avec porte 
gauche ou porte droite

REGLEZ LE SOLDE EN

NOVEMBRE '90*
SANS INTÉRÊT-AUCUNS FRAIS

LIVRAISON GRATUITE
SERVICE APRÈS-VENTE 

683-3471 et 1-800-463-7215
-CONDITIONS GENERALES: Suiet a I approbation du service du
credtt Ces conditions sont valides avec tout achat d'un minimum 
de 400 S Requis a I achat un dépôt de 10% ainsi que le paiement 
de la taxe de vente si applicable Effectuez le paiement entier du 
solde de votre achat, le 9 novembre 1990

HEURES D’OUVERTURE: LUNDI, MARDI ET MERCREDI 9h À 17 h 30. JEUDI ET VENDREDI, 9h A 21 h. SAMEDI 9h A 17h.

VANIER SAINTE-FOY CHARLESBOURG BEAUFORT LÉVISLAUZON
100 rut Chabol

à proximité des Halles Fleur de Lvs 
683-9600

ÎM5 boni Hocheiaqa 
Place de la Cite 

657 690?

8500 houl Henri Bouresta 
Carrefour CtiaHesbourq 

6?7 3073

4175 bout Sainte Anne 
vmsm Oumcaillene Nap 8oit» 

667 7851

300 cote du Pauape 
Galeries Chagnon 

835 0606

Le procès de 
Chouaiby 
aux assises 
d’automne
À la suite de l’enquête 
préliminaire tenue hier au palais 
de just ice de Québec, 
Abdurrahman Chouaiby, accusé 
du meurtre de Johanne 
Renaud, subira son procès au 
terme des prochaines assises 
qui débuteront le 5 novembre.

par DAMIEN GAGNON
LE SOLEIL

11 n'est pas permis de relater les 
propos des trois témoins entendus 
a l'enquête préliminaire, le juge 
Pierre Verdon ayant émis une or­
donnance de non-publication.

Chouaiby est un jeune Maro­
cain de 21 ans. Depuis huit mois il 
demeurait avec Johanne Renaud 
âgée de 19 ans. C’est a la suite 
d'une discussion survenue le 25 
mai dernier que le jeune homme 
aurait étrangle sa compagne. Se­
lon les témoignages entendus lors 
de la comparution a la fin de mai, 
Chouaiby serait entré en colère 
après avoir appris les projets de 
rupture de sa conjointe.

La famille d'Abderrahman ha­
bite egalement la region de Qué­
bec D’ailleurs, c’est d’abord a ses 
parents que s’est confié le jeune 
homme et ce sont eux qui ont 
alerte la police de Charlesbourg, 
endroit ou demeurait le couple de­
puis deux mois.

Abderrahman est aussi accuse 
de vol a l’etalage, survenu en dé­
cembre. Outre ce méfait mineur, il 
ne possédait aucun antecedent ju­
diciaire. Il est au pays depuis deux 
ans et demi et au moment du dra­
me il travaillait dans un restau­
rant.

En B ref

■ Chasse à 
l’homme

CHATEAU-RICHER — Quatre 
mineurs accuses de vol de voiture 
ont fait l'objet d'une chasse a 
l’homme hier dans la région de 
Chàteau-Richer. Deux chiens 
pisteurs et un hélicoptère de la SQ 
ont ete appelés en renfort. Les 
recherches n'avaient encore 
donne aucun résultat hier soir et 
ont été interrompues pour la nuit.

■ Fuyard 
identifié

SAINT-LAMBERT — L’individu 
appréhende mardi par la SQ dans 
la region de Saint-Lambert de 
Levis a la suite d'une autre chasse 
a l'homme, a comparu hier au 
palais de justice de Québec. 
Michel Pigeon, originaire de 
Saint-Eustache, est accuse de vol 
et recel d’automobile, et 
d'introduction avec effraction 
dans une residence. Il a été 
renvoyé en cellule hier soir en 
attendant une decision du juge a 
son sujet. Quant a son complice, 
qui avait réussi a échapper aux 
policiers mardi, il n’a toujours pas 
été retrace.

■ Voitures dans 
le bassin Louise

QUEBEC — l^s plongeurs de la 
SQ ont repêche hier en fin 
d apres-midi une voiture qu'un 
témoin avait vu plonger vers 
12 h 35 dans le bassin Louise, a 
l’extremite du quai 26 sud. Il 
s’agit, selon toute vraisemblance, 
d un suicide Un courant de trois a 
quatre noeuds, une profondeur de 
65 pieds et une visibilité 
pratiquement nulle dans ce 
secteur du fleuve et a cette 
profondeur, ont cause quelques 
difficultés aux deux plongeurs, 
qui ont de surcroit localise une 
autre voiture au fond du fleuve, 
sans occupant celle-la.

■ Incendie

SAINTE-FOY — Un incendie a 
causé des dommages évalues a 
50 000 S hier matin à une 
résidence de Sainte-Foy. située a 
l'angle des rues Desrosiers et 
d’Amours Le feu, qui a pris 
naissance dans la cuisine, serait 
attribuable a une défectuosité du 
système eleetnque. Les 16 
pompiers mobilisés sur les lieux 
ont mis une vingtaine de minutes 
avant de maitnser les flammes. 
Personne ne se trouvait a 
I intérieur de la maison lorsque 
l’incendie s'est déclaré.
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FEU VERT,
FONCEZ CHEZ SUZUKI 

ET ÉCONOMISEZ JUSQUÏ
1000$!

Cest le Super Solde FEU VERT!
Votre concessionnaire * Suzuki vrous fera 

économiser jusqu’à 1 000 $ sur les quelques 
Swift, Sidekick ou Samurai 
1090 encore en inventaire.

Pourquoi attendre?
Cest l’occasion rêvée de vous offrir 

la qualité japonaise des Suzuki 
traction avant et 4x4.

Cest aussi notre façon de vous dire: 
MERCI, QUÉBEC»

Grâce à vous, Suzuki est une des marques 
qui progresse le plus rapidement au Québec.

ST A XI SWIFT Ht Kl IM 4 f\WI> si /CM smiKIl K ILX SL/IKI SWIFT CTT

Les modèles illustrés sont offerts 
avec garantie complète de 3 ans/80 000 kilomètres 

sans frais additionnels.

$ SUZUKI
in»

/■x /I / # fil f tQohk- Vvtfr/
* orrpf VALIDC SrmEMF NT AOJï COMCESSON^AiWrS PARTlCmANT^

L’avocat de 
Cogger accuse 
la GRC de 
manigancer
OTTAWA (PC') — L'avocat 
du sénateur Michel Cogger a 
accuse la UKC. hier, de 
recourir à des méthodes 
d'enquête discutables dans le 
cas de son client.

C'est ainsi, a revele Me Bruno Pa­
ieras dans une interview télépho­
nique de Montreal, que la (JRC a 
tente, le mois dernier, de se pro­
curer des renseignements confi­
dentiels de Revenu Canada con­
cernant M. Cogger

Dans une lettre adressée au 
commissaire Norman Inkster, cet­
te semaine. Me Rateras a souligne 
« qu’il existe des raisons de croire 
que la conduite de vos représen­
tants est entachee de graves irré­
gularités ».

L’avocat a demande que l'af­
faire soit soumise à M Rene Ma­
rin. un ancien juge de l'Ontario 
déjà nomme par le commissaire 
Inkster pour enquêter sur des alle­
gations contre la GRC.

Me Rateras voudrait de plus 
que le Solliciteui general Pierre 
Cadieux donne l'ordre à M Marin 
de conduire son enquête en pu­
blic.

Cette enquête est actuellement 
suspendue, à la suite d'une con­
testation de la chaîne Southam 
News, qui voudrait egalement que 
les audiences soient publiques. 
Pots-de-vin

Dans les declarations asser­
mentées qu'ils ont soumises au 
tribunal pour obtenir des mandats 
de perquisition, en mai, les poli­
ciers de la GRC ont dit soupçon­
ner le sénateur Cogger d’avoir ac­
cepté plus de 200 000 $ de compa­
gnies et de particuliers, depuis sa 
nomination au Sénat en 10H0, 
pour exercer des pressions sur le 
gouvernement dans le but d'obte­
nir des subventions pour ces com­
pagnies.

Aucune accusation, cependant, 
n'a encore été portée.

La commission Mann, de son 
côte, poursuit toujours son enquê­
te sur deux incidents rapportes 
par le sénateur Cogger et l'avocat 
Rateras.

Les deux hommes soutiennent 
que la GRC a tendu un piège a M 
Cogger, afin d'essayer de le relier 
a un reseau de blanchiment de 
l'argent, à Vancouver

L’Ontario 
n’ira pas en 
appel contre 
Doug Small
TORONTO (PC) — Le 
Procureur génér;d de l'Ontario, 
Me lan Scott, croit qu'il serait 
injuste de porter en appel la 
décision d’un juge d'arrêter 
les procédures contre le 
journaliste Doug Small et 
deux autres personnes, accusés 
à la suite de la fuite du 
budget fédéral d’avril 1989.

« L'affaire a été étudiée a fond par 
le juge, a déclaré M. Scott hier, et 
il indique clairement qu'il ne se­
rait pas juste de continuer les 
procédures.

« Nous croyons que les com­
mentaires du juge justifient la 
conclusion de ne pas interjeter 
appel. »

En rendant son jugement, le 16 
juillet dernier, le juge James Fon­
tana. de la cour provinciale, a si­
gnale un abus de procédure de la 
part des policiers de la GRC. mais 
n'a trouve la preuve d’aucune in­
gérence politique.

Small, du réseau de télévision 
Global, est accusé de possession 
d'un bien volé d'une valeur de 
moins de 1000$, de même que 
John Appleby, un ex-commis du 
ministère de la Defense, et Nor­
mand Bélisle, un employé d une 
compagnie de recyclage.

Selon le juge Fontana, les accu­
sations n'auraient jamais dù être 
portées, puisque l'information ne 
peut pas être considérée comme 
un bien qui peut être vole.

La preuve a démontré que Bé­
lisle a trouve le resume du budget 
dans une poubelle sur les lieux de 
son travail et l a remis au fils 
d'Appleby. Lui-méme l'a montre a 
son pere. qui en a parle a Small, 
qui l a rendu public avant le mi­
nistre des finances Michael Wil­
son.

M. Scott a dit partager l opi- 
mon du juge Fontana qu aucun 
vol n'a eu lieu, puisqu il s agissait 
d'information.
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CHAMPAGNE
Ij€ blanc et le jaune

i Henri Beyle dit Slendh.il a su se distinguer en publiant le 
Bouge et le Soir, en 18,10, le ministère des Transports du Quebec 
se distingue, quant à lui, avec l e Blanc et le Jaune Non, ce n'est 
pas un roman 11 y a beaucoup de poètes chez les fonctionnaires 
mais ils ne publient pas de romans l e blanc et le jaune c est la 
couleur des lignes sur la chaussée 11 y en a des blanches . puis il y 
en a des jaunes, l e problème c'est de deviner a quoi peuvent bien 
servir les blanches et à quoi peuvent bien servir les jaunes. Pour 
comprendre l'affaire parfaitement, il faut un doctorat en graphis­
me de l’umversite Laval.

Durant mes vacances, je suis aile faire un petit tour dans 
Charlevoix. Quel beau pays' On ne l'écrira jamais assez, la 
géographie accidentée de Charlevoix offre donc aux automobi­
listes qui circulent sur les routes de cette region... beaucoup de 
côtes et de courbes. Ft beaucoup de lignes blanches et de lignes 
jaunes.

À un moment donné, je circulais à l'extrême droite de la 
chaussée, en montant une côte J’avais, sur ma droite, une ligne 
blanche continue qui indiquait, sans aucun doute, la fin de l'as­
phaltage Immédiatement sur ma gauche, il y avait une autre ligne 
blanche continue qui était doublée, par la gauche, d'une ligne 
blanche intermittente. Un peu plus loin, toujours a gauche, un 
double ligne jaune continue séparait la chaussée Enfin, a l'ex­
trême gauche, une ligne blanche continue indiquait la fin du 
revêtement bitumineux. Comprendo ?

Un peu plus loin, tout était change, sauf les deux lignes 
blanches continues de l’extrême gauche et de l'extrême droite. 
Les lignes pointillees, intermittentes ou continues jaunes et 
blanches s'amusaient comme des petites folles a embrouiller le 
conducteur prudent que je suis

J'ai finalement compris que les lignes jaunes étaient priori­
taires aux lignes blanches. Mais avant, lorsque j'ai appris a con­
duire, il n’y avait que des lignes blanches dans le milieu du 
chemin. Ft c'est encore comme cela a Quebec. Dans le milieu du 
chemin, les lignes sont blanches En tout cas, c'est complique et 
ce n’est pas le ministère des Transports qui nous aide a nous y 
retrouver.

Une bonne petite campagne de publicité, peut-être, aiderait 
tout le monde à comprendre ces nouvelles normes Et une politi­
que identique partout serait appréciée Si on dedide de remplacer 
les lignes blanches par des lignes jaunes, qu'on nous le dise et que 
tout le monde fasse pareil. Dans le cas contraire, c'est le bordel, 
comme aujourd’hui.

Pur à 250 c/c

Lorsque Roland Drolet de la rue Marie-de-l’lncarnation m'a 
fait savoir qu’il vendait un pur cencentre d’aloès à 250 j'ai jeté 
le communiqué à la poubelle. On ne peut quand même pas être 
plus catholique que le pape, ni être plus pur qu'a 100%. Même 
l'or le plus pur ne l’est qu’à 99,999 %. Je me suis dit ; voilà un 
chevalier de l'industrie qui me prend pour une valise. Communi­
qué ; poubelle.

C’est au dernier Salon de la 
femme que M Drolet a lance son 
produit dans un contenant atomi­
seur de 120 ml II s’agit d’un liqui­
de de couleur ambre qui pénétré 
rapidement la peau sans laisser de 
traces graisseuses ou huileuses.
Cest bon pour les peaux seches, 
les coups de soleil, les brûlures 
mineures, etc. Ce liquide vient 
d une plante, EAloe Vera, bien 
connue depuis des millénaires 
dans les pays méditérranéens 
pour ses vertus curatives.

Bref, si j’y reviens c’est parce 
qu'on m’a expliqué comment un 
produit pouvait être pur a 250 %.
C'est comme si on disait que le sirop d'érable était une sève 
d'érable pure à 500 % par exemple. la seve de cette plante a ete 
concentrée, comme on le fait avec la seve de l’érable en la faisant 
bouillir pendant des heures. Comprendo? Si signor!

Cependant, bien que l’on ne connaisse pas d'effets secondaires 
indésirables a l'aloes, il est recommande aux personnes souffrant 
d'allergies cutanées associées aux plantes de ne pas utiliser ce 
produit. Quant a la pureté a 250% ça peut toujours s'expliquer

1
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mais je trouve que c’est un peu tire par les cheveux.

Brigitte à Fabien à Fridntin...

Connaissez-vous Brigitte a Fabien a Fridolin a Napoléon a 
Léger a Tomiche ? C'est Brigitte Roy, la fille de Fabien Roy (lui- 
même). Elle est relationniste pour Romerleau. Dans la Beauce, 
pour différencier une famille de l’autre, c’est par les prénoms que 
l'on remonte le temps. Comme Brigitte a Fabien a f ridolin... etc. 
Et surtout ne pas mettre de virgule a nulle part II faut remonter 
les ancêtres d’un seul souffle

Dans mon cas, puisque les Champagne viennent aussi de la 
Beauce, on me reconnaît parce que je suis Pierre a Nazaire a 
Joseph a Pierre a Bonhomme.

Bref, la Brigitte voulait m'annoncer que dans le cadre du pre­
mier tournoi de golf Invitation Pomerleau, Hervé Romerleau 
avait pu remettre la somme de 30 000 $ aux responsables du 
Centre d'interpretation pour enfants de la Beauce.

Mieux encore, étant donne l'importance de ce projet, son im­
pact culturel et touristique. M Pomerleau a déclaré que, l'an 
prochain, les profits du deuxieme tournoi de golf Invitation Ro­
merleau seront a nouveau remis au Centre d'interpretation pour 
enfants.

P S Je n'ai pas pu publier la photo. Brigitte a Fabien, parce 
qu elle n'était pas assez bonne.

Ia s Diabétique* de Québec

Dan Bureau est le nouveau président de Les Diabétiques de 
Quebec. Il succédé a Jacques MacDonald president sortant II 
sera seconde par Xormen Bouchard, vice-president , Monique 
Marchand, vice-présidente . Alain Gariepy, trésorier . et Justin 
Pelletier secretaire Par ailleurs. I.es Diabétiques de Quebec ont 
remis 29 200$ a six organismes dont cinq de la région, a l'occa­
sion de leur assemblée annuelle qui clôturait les activités de la 
saison 1989-90.

Vous pouvez (oindre l auteur de cette chronique de 9 h a 12 h. du lundi au 
(eudl. au numéro 647-3394
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La guerre 
des mots
L inflation verbale continue, chez les autochto­
nes qui maintiennent le siege autour de Montréal depuis 
plus de deux semaines. Les mots ne font pas de morts 
mais attisent dangereusement les feux.

En dramatisant une situation qui l’est déjà suffisam­
ment, les porte-parole amérindiens jettent du discredit 
sur leur cause, pour laquelle bon nombre de gens éprou­
vaient pourtant une certaine sympathie.

L’à-propos de la montée de la Sûreté du Québec 
contre une barricade dressée depuis des semaines par 
les Mohawks pour bloquer un projet d’expansion de 
club de golf à Oka n'a pas fait l’unanimité chez les 
Québécois, surtout apres la mort du policier Lemay.

Mais quand, dès les premières heures, la porte-parole 
Ellen Gabriel a parlé des femmes et des enfants mis en 
danger par l’intervention policiere au barrage, le doute 
s’est installé Qu’auraient fait au front ces femmes et ces 
enfants ? L’arrivée de la SQ était connue, son interven­
tion prévisible. On ne met donc pas les non-guerriers a 
l’abri devant le danger? Et qui portait des armes?

Du côté des Blancs instruits par la crise d’Akwesasne, 
l’information a filtré que les Warriors étaient des crimi­
nels, des terroristes, des commandos d’intervention. Et 
devant les armes, les sympathisants qui avaient trouve 
habile le blocage du pont Mercier se sont inquiétés.

Lorsqu’apres l’interruption des négociations les au­
tochtones ont commence a parler d’apartheid, de geno­
cide et de recours aux Nations unies, le charriage est 
devenu trop gros pour qu’on continue de l’avaler.

Rien n’excuse les demi-vérités. Le genocide ne se 
produit pas la ou on le dénoncé maintenant : c’est la 
destruction méthodique d'une ethnie, l’extermination 
d'un groupe important de personnes en peu de temps.

Si dans plusieurs villages amérindiens du Canada, les 
conditions de vie sont parfois difficiles, si dans certaines 
villes du pays, vagabonder quand on a le type indien fait 
de vous un gibier de potence, la situation est bien diffe­
rente dans les bourgades de la région de Montréal. Et 
puis, les Amérindiens ne sont pas les seuls à souffrir des 
inégalités sociales dans notre société.

En faisant appel aux instances internationales, les 
Premieres nations ridiculisent leur cause devant les Ca­
nadiens et sement la confusion a l’étranger ou l’on en 
est encore aux plumes, aux fourrures et aux teepees. 
Tout comme la Commission des droits de la personne 
quand elle se contente d’une version des faits.

Le drame, pour Québécois et Canadiens, c’est de 
réaliser que gouvernements et institutions ne sont abso­
lument pas préparés a affronter adequatement situa­
tions d’urgence ou crises sociales importantes.

Que la SQ ait pu. malgré l’avis contraire d’un minis­
tre au courant du dossier, donner l'assaut — même avec 
des gaz lacrymogènes — contre les barneades a Oka 
reste incomprehensible aux citoyens qui ont tendance a 
faire confiance aux autorités élues.

L’obligation de faire respecter une injonction ne justi­
fiait pas le risque de plonger la province dans un mau­
vais western. Iæs forces de sécurité connaissaient bien 
la situation depuis la guerre des casinos a Akwasasne 
ou il y a eu des morts. Elles devront donc s’expliquer

Ceux qui appellent une intervention en force contre 
les barrages se font du cinema. La guerre des nerfs 
révèle des aspects insoupçonnés de ce conflit que seule 
une négociation sereine pourra regler. Il faut désormais 
peser ses mots : la balle est chez les Amérindiens.

Le Quebec a raison de rester discret : lui seul a pu et 
voulu négocier en traversant, témérairement, les barri­
cades. L’autre clan doit le comprendre et doser ses exi­
gences de realisme. Le cul-de-sac actuel ne peut mener 
qu’au drame : nul n’y gagnera, surtout pas l’Indien

MARTINE R -CORRIVAULT

L’ETAU D INTERET

gg^TMiO J
Reprise

fpémoignage

Le prix du colonialisme,., à Oka
par Monique RAIZENNE-PEUETIER

P
X resque 300 ans déjà ! 
C’était l’assaut le 29 fevner 
1704 sur Deerfield Mass. Par 
Hertel de Rouville avec ses 200 
Canadiens et Indiens. Peu 
importe la raison de cette atta­
que. Ce que je tiens a souli­
gner. c’est que deux enfants 
d’origine anglo-amencaine 
en firent les frais.

Leurs parents furent tues 
et on ramena les deux enfants a 
Oka ; Josiah Riseing avait 12 
ans. Il fut baptisé par les in­
diens : Shoentakouanni « On 
lui a ôte son bien >>, baptise aus­
si par les sulpiciens Ignace 
(Riseing) Raizenne.

Abigail Nims, elle, avait 
quatre ans ; baptisée a la fois 
par les indiens Touato- 
gouach « Elle retire de l'eau » et 
par le père Mariel, sulpicien 
d’Oka, le 15e jour dejuin 1704, 
on lui donna le nom de 
Marie Elizabeth. L’enfant fut

elevée dans le wigwam d’une 
vieille indienne appelée
Gonastarsi.

En 1715. Ignace Raizenne 
épousa Marie Elizabeth Abigail 
Nims. Les indiens leur don­
nèrent une partie de leur terri­
toire dans la region d’Oka, et 
ainsi la famille se développa à 
l’ombre des indiens et sous 
l’oeil paternaliste des 
sulpiciens.

A la troisième génération, 
on retrouve un descendant du 
nom de Charles Clet Rai­
zenne. notaire de profession 
Ce dernier décida de récupé­
rer les terres que les sulpiciens 
s’etaient appropriées. La 
cause traîna durant 40 ans de­
vant les tribunaux ; il fut dé­
bouté.

Ces événements se pas­
saient au tournant du siecle der­
nier. Ce qu’il obtint fut ceci : 
les sulpiciens condescen­

draient non pas à rendre les 
terres, mais plutôt a eduquer 
tous les descendants mâles 
de la famille Raizenne gratuite­
ment !

Le racisme aussi était de 
mise à cette epoque... Aucun 
descendant ne s’est prévalu 
de cette magnanimité ! Heureu­
sement le sens de l’honneur 
existe encore !

C’est pourquoi je tiens, 
comme descendante de cette fa­
mille, à apporter aux Amé­
rindiens de la région d’Oka. 
tout mon appui moral. J’ad­
mire leur courage et leur de­
termination.

J’aimerais que les Québé­
cois prennent exemple sur eux 
et se tiennent debout pour se 
construire un pays, en peuple 
libre et ouvert à l’autre, tout 
en évitant de devenir colonisa­
teur a son tour !

Aux sulpiciens !... S’il 
vous reste des terres à Oka. je

vous supplie, pour une fois, 
en plus de 200 ans. d’avoir un 
geste de charité et surtout de 
justice ! N’est-ce pas ce que 
vous prêchez depuis cette 
epoque ? Malheureusement, la 
parole qui n’est pas soutenue 
par l’action n’est que pure 
hypocrisie.

Après autant d’annees. ne 
serait-il pas honnête de faire vo­
tre examen de conscience et 
d'apporter votre aide a la réso­
lution de cette injustice fla­
grante. en cédant aux Amérin­
diens les terres qui vous 
restent et qui leur reviennent de 
droit ! Sinon, il vous reste l'u­
sufruit de ces terres que vous 
pourriez céder... ou est-ce 
trop vous demander ?

Assez de colonialisme po­
litique et religieux !

Monique Raizenne-Pelletier 
est infirmière en psychiatrie à 
Quebec

Votre Qpmion

Les Amérindiens
Les Amérindiens ont ete la se­

conde race fondatrice au Canada.
D eux, nous avons appris a 

chasser, a explorer nos im­
menses forêts, a naviguer dans 
des canots d’ecorce sur nos ri­
vieres. a découvrir ITmmensite 
de notre pays (Mississippi et 
l'Ouest amencain) le Canada jus­
qu’à l’extrême ouest

Il nous fut donne les premiers 
remedes pour nous guérir des 
maladies contagieuses. C’est 
d’eux que nous avons appris a 
faire le sucre d’erable et a culti­
ver le ble d’Inde domestique.

Aujourd’hui, ils sont nos 
égaux en civilisation en grande 
majorité (Durons. Iroquois. Abe- 
naquis, Montagnais) Les Eran- 
cais canadiens se sont préoc­
cupés de leur avancement Ils 
aiment mieux vivre au Quebec 
qu ailleurs au Canada.

Ils sont avec les Français un 
peuple fondateur du Canada 
moderne.

Emile Drolet 
Ste-Foy

L'affaire indienne
Les Indiens et les reclama­

tions qu’ils semblent vouloir pre­
senter a ce jour, justifiées ou non. 
vont amener tôt ou tard des ré­
sultats qui ne seront pas néces­
sairement favorables a leurs 
buts.
(...)

Je doute fortement que les in­
diens soient en droit de reclamer

un territoire, qui en définitive fut 
développe et valorisé par ces 
Blancs contre lesquels ils s’insur­
gent actuellement.
(...)

Ce n’est pas ici une question 
de racisme ou de quelque autre 
chose de cet acabit.C’est un sim­
ple fait historique confirme Ce 
n'est pas leur faute, ni la nôtre, 
c’est comme cela tout simple­
ment. On n'a certes pas a s'en 
sentir coupable ou a s’en excu­
ser. Loin de la.

Le principe même de la pro­
priété n'existait pas que je sache 
dans leurs us et coutumes. Ils 
étaient souventes fois nomades, 
vivant de chasse et de pêche, et 
ne s'occupaient certes pas d'agri­
culture. Ils n’etaient dont pas des 
bâtisseurs de routes et de 
maisons ou de toutes autres cho­
ses susceptibles d’amener un mi­
nimum de développement a ce 
pays.

Imaginez-vous ce qu'il y aurait 
ici sans la venue des Européens : 
du bois debout d'un bout a l'autre 
du continent nord-amencain.
(...)

Le premier Européen qui arri­
vait ici dans l’espoir d'une vie 
meilleure se retrouvait plus sou­
vent qu’autrement en butte aux 
luttes intestines de ces presumes 
premiers occupants.

L'autre question epineuse 
concerne l'amnistie demandée 
par ces derniers Si les citoyens 
de ce pays sont tous égaux face a 
la loi, indépendamment de leurs 
origines, je crois qu’il serait no­

cif, malséant et contraire a l'inté­
rêt de cette égalité de creer un 
precedent, en leur accordant un 
régime de faveur parce que ce 
sont des autochtones.

En clair, si la loi est la même 
pour tous, qu’ils soient traites 
équitablement mais égalitaire- 
ment avec les autres citoyens de 
ce pays.

Si les lois ne sont pas respec­
tables par telle ou telle sorte de 
citoyens, a cause de leur origine 
ou couleur de peau, ou que 
sais-je encore, elles ne méritent 
pas le respect de tous les ci­
toyens, et non pas d’une seule 
catégorie precise.

Chose certaine, nous avons 
contribue au développement du 
Quebec depuis plus de trois siè­
cles. et je ne crois pas qu’il soit 
dans nos intentions de retourner 
en France pour leur laisser le 
fruit de notre travail

J M Jacques Croteau 
Charlesbourg

Respect des lois
J'ai toujours cru que la pre­

miere condition de la democratic 
est le respect des lois et que. 
quand celles-ci ne nous convien­
nent pas. il faut, par la persua­
sion. obtenir du corps legislatif 
qu'il les modifie, ou remplacer ce 
dernier par l'action politique et le 
recours aux elections

Ce n’est pourtant pas ce que 
semblent penser, par les temps 
qui courent, la plupart de nos 
scnbouilleurs et même certains

de nos evêques, qui se sont em­
presses. ces jours derniers, de 
donner raison aux quelques 
Amérindiens forcenés qui ont dé­
cide, pour défendre les droits — 
ou ce qu'ils estiment tels— de 
leur groupe, de prendre les 
armes, tout en cachant héroïque­
ment leur visage, de bloquer les 
routes et de tirer sur les agents 
charges de maintenir l'ordre et la 
libre circulation des personnes 
dans un Etat civilisé.

Si la plupart des Amérindiens 
sont pour le moment d’accord 
pour réclamer des territoires où 
ils seraient autonomes, beaucoup 
d’entre eux. heureusement, sem­
blent gênes par les excès de leurs 
« guerriers », un peu comme les 
indépendantistes — dont je 
suis — ont ete gènes par les vio­
lences des enerves du FLQ en 
1970.

Les autorités doivent bien sûr 
se garder de tout geste intempes­
tif dans une situation de conflit. 
Par contre, elles ne doivent pas 
laisser quelques energumenes 
defier ouvertement les regies de 
vie en commun acceptées par la 
très grande majorité du corps 
social, car leur inaction devien­
drait alors un encouragement 
aux citoyens a se faire eux- 
mêmes justice, ou a confier la tâ­
che de leur protection à un dicta­
teur, comme l’ont fait autrefois, 
durant la république de Weimar, 
les Allemands aux prises avec la 
chienlit.

Dr Jacques Boulay 
Ste-Foy

Terres d'accueil ?
(Lettre a MM. Mulroney et 
Bourassa)

Au nom de la démocratie, au 
nom de la paix et de la justice, au 
nom du respect des droits hu­
mains. sans distinction aucune 
de race et de culture, nous vous 
prions instamment d'agir pour 
que cesse, pacifiquement, et dans 
la plus grande justice, le conflit 
d’Oka. Pouvez-vous nous dire ce 
que signifie au juste de grands 
mots comme : Canada, Quebec, 
terres d'accueil ?

Blancs, pensons-nous vrai­
ment que nous sommes les seuls 
habitants de ce coin du monde ?

Qu’avons-nous fait de tous ces 
grands peuples installes bien 
longtemps avant nous sur cette si 
belle terre d'accueil ?

On boycotte, on censure, on se 
révolté, on s’insurge contre le 
conflit racial qui perdure en Afri­
que du Sud, alors que chez nous 
il sévit depuis longtemps déjà. 
Oka n'etant qu'une pointe vive 
de l’iceberg.

Ce n'est pas d’aujourd’hui que 
les Amérindiens, chasses de 
leurs terres, bafoues, et violés 
dans tous leurs drois, tentent, 
avec tout le pacifisme qui les ca­
ractérise. de faire valoir leur 
droit d'être, d'exister en tant que 
peuples, nations a part entière, 
avec leurs langues, leurs 
cultures, etc Un droit qui est on 
ne peut plus legitime, quand on 
pense que ce sont eux les pre­
miers habitants de ce pays.

(. )Nous imposons une fois 
encore notre loi, non sans avoir 
pousse a bout la patience et la 
tolerance de peuples qui auraient 
pourtant beaucoup a nous ap­
prendre en manière de pacifisme 
et de respect de l'autre.

Mais malheureusement, la 
violence engendre la violence et 
même pour les plus pacifistes, la 
patience a des limites.

« Si quelqu’un te frappe, ne 
réponds pas, tends l'autre 
joue »:une telle attitude, a, elle 
aussi, ses limites; ce qui se vit à 
Oka actuellement en est la 
preuve vivante, les Mohawks 
sont a bout, et on le serait a 
moins a leur place.

Agissez tout de suite, cessez, 
de grace, de vous renvoyer la bal­
le d'un gouvernement a l'autre ! 
Avez-vous realise que vous jouez 
avec la vie de millions d'êtres hu­
mains ? Et apres on dira que le 
Canada et le Quebec sont des 
pays pacifistes et non racistes ! 
Ou ça, quand ça ?(...)

Au nom de tous les Amérin­
diens. de tous les peuples op­
primes, au nom de toutes celles 
et tous ceux qui ici au Canada, au 
Quebec et ailleurs dans le monde 
ont soif de paix, de justice, de 
comprehension et d'entente en­
tre les peuples, acceptez de négo­
cier avec les Mohawks et faites 
que cesse ce conflit insensé !

Genevieve Bnilet pour le comité 
de Québec de Carretour canadien in­

ternational. Quebec

f
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De Maizière entend aller de l’avant avec la réunification
BERLIN-EST (d'après AFP) — Le Premier ministre est-allemand 
Lothar de Maiziere (l’nion chrétienne-denuM.'rate CPI’) compte 
réaliser rapidement l'unité allemande, même avec un 
gouvernement conservateur minoritaire, mais des membres de son 
parti ont averti hier que la fusion avec la RFA pourrait en être 
rétardée.

M. de Maiziere a declare que le 
processus d'unification allemande 

n'etait pas menace », même si 
les sociaux-democrates (SPD) 
tpettaient a execution leur mena­
ce de quitter \endredi la coalition 
formée le 12 avril, comme l’ont 
décidé mardi les liberaux 
(centristes).

D'autres dingeants CDU. dont 
Ip premier vice-president du grou­
pe parlementaire Udo Kamm. ont 
çn revanche estime hier que la 
decision des liberaux <- met en 
danger le deroulement rapide de 
l'unité allemande ».

Si le SPD imitait les liberaux, le

Premier ministre se retrouverait 
avec un cabinet minoritaire au 
parlement unicameral (198 de­
putes sur 400). Mais il table sur 
l’heterogeneité de l’opposition 
pour se declarer confiant que les 
lois sur l umte allemande ne se­
ront pas bloquées

« J'aimerais bien voir le parti 
qui votera contre les lois sur l'u- 
nite allemande lorsqu’elles seront 
presentees », a lance M de 
Maiziere.

Apres le depart des deux minis­
tres liberaux, le gouvernement 
compte désormais 14 CDU ou ap­
parentes, 7 SPD ou apparentes et 
un ex-liberal

Des responsables CDU ouest-

allemands ont pour leur part esti­
me que la crise gouvernementale 
en RDA était susceptible d'accele- 
rer plutôt que de retarder l'unité 
allemande Le ministre de l'Inte- 
neur de RFA. Wolfgang Schaeu- 
ble. a ainsi estime que le traite 
inter-allemand prevu pour définir 
les conditions de l'unification poli­
tique pourrait être boucle plus ra­
pidement que prevu « si le gouver­
nement de Berlin-Est perdait sa 
capacité d'agir ».

Le calendrier de l'unification 
de l'Allemagne est au coeur de la 
querelle qui a conduit a la crise au

■ Massacre à 
Medellin

BOGOTA (AFP) — Douze 
chauffeurs de taxi ont ete tues 
depuis dimanche a Medellin, fief 
du cartel de la cocaïne dirige par 
Pablo Escobar, en Colombie, par 
un groupe clandestin qui leur a 
« interdit » de travailler après dix 
heures du soir. Les auteurs de ces 
meurtres restent inconnus. Selon 
leur porte-parole, les chauffeurs 
de taxis reçoivent depuis 
dimanche des menaces de mort a 
travers des tracts anonymes 
distribues dans les rues de la ville, 
ou 213 policiers ont ete abattus 
depuis le debut de cette annee par 
des hommes de main presumes a 
la solde des trafiquants de drogue. 
« Les tracts prétendent que les 
taxis sont utilises pour accomplir 
toute sorte de forfaits, servant a 
des attaques et l'assassinat de 
policiers », a expliqué le porte- 
parole en ajoutant que cette 
situation avait seme la terreur 
parmi les chauffeurs
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sein du premier gouvernement 
démocratique de la RDA. issu des 
elections libres du 18 mars

SPD et liberaux exigent que les 
elections generales allemandes se 
déroulent le 2 décembre dans un 
seul territoire electoral (l'Alle­
magne) et selon les memes moda­
lites. celles en vigueur en RFA. 
L'adhesion de la RDA dans la RFA 
devrait donc intervenir au 
préalable

La CDU defend au contraire 
l'existence de deux zones electo­
rates (la RFA et la RDA), une 
hvpothese qui permettrait à de 
petits partis est-allemands de dis­
poser plus facilement de deputes

dans le premier parlement de l'Al­
lemagne unifiée
Compromis

Le Premier ministre de Mai­
ziere a tente hier de sauver son 
gouvernement en évoquant pour 
la premiere fois la possibilité de 
faire des concessions a ses parte­
naires sur ces modalites des pro­
chaines elections generales 
allemandes

Lors d'une conference de pres­
se tenue à l’issue d une visite en 
Autriche. M de Maiziere (Union 
chretienne-democrate) a laisse 
entendre qu'il était prêt à discuter 
de l’organisation des elections ge­
nerales allemandes prevues pour

le 2 décembre dans un seul terri­
toire electoral, comme le recla­
ment les Liberaux (centristes) et 
le parti social-démocrate (SPD)

1 e Premier ministre a toutefois 
pose comme condition des « dis­
cussions » sur la question du seuil 
de 5 ° o nécessaire, selon les régies 
électorales ouest-a lie mandes, 
pour qu'un parti soit représente 
au parlement

Dans l’ensemble de FAIIe- 
magne. la bamere des 5 N» ren­
drait très difficile un accès au par­
lement de l'Allemagne unie pour 
les petites formations présentes 
uniquement en RDA.

Les pieds au sec
Ces douze participants a un concours qui se tient en Hollande doivent rester juches sur leur poteau pendant 
au moins 100 heures. On ignore si ces compétiteurs ont droit a la tranche de steak que les cyclistes utilisent 
pour adoucir les trictions entre leur siege et celui de la bicyclette

Bagdad reculerait ses troupes de la 
frontière koweïtienne dès aujourd’hui
BAGDAD (d’après AP. AFP, Reuter et NYTNS) — Les troupes 
irakiennes devraient commencer à se retirer de la frontière avec le 
Koweit dès aujourd'hui.

Le Koweit aurait fait du retrait de 
30 000 soldats irakiens dépêchés 
depuis le début de la semaine a sa 
frontière longue de 160 kilomè­
tres, une condition préalable aux 
conversations politiques qui se 
tiennent en fin de semaine a Ko­
weit, affirment des sources qui 
veulenty garder l’anonymat dans 
la capitale irakienne.
A Koweit, des sources diplomati­
ques affirment que l'Irak aurait 
fait savoir au Koweit n’userait pas 
de la force contre l’emirat si ce 
dernier consent à dédommager 
Baedad pour du petrole irakien 
presumement détourné.

La crise semblait en voie d’a­
paisement hier soir, alors que les 
ministres des 13 pays de l’OPFP 
paraissaient en voie de parvenir a 
un accord, proche des theses ira­

kiennes. sur le pnx du petrole, a 
l’occasion d’une reunion du cartel 
pétrolier a Vienne

Les pressions américaines y 
sont aussi pour quelque chose 
dans ce recul possible des troupes 
irakiennes, en dépit des hauts cris 
pousses par le regime de Bagdad 
face a cette manifestaion de 
l’« impérialisme » américain.

En annonçant mardi la tenue 
d’exercices aeronavals dans le 
Golfe Persique, le gouvernement 
américain a envoyé un signal 
d’une grande clarie a Bagdad, 
note-t-on tant à Wahington qu'a 
Bagdad.

Le secretaire d’Etat James 
Baker a egalement souligne hier a 
bord de l'avion qui l'emmenait a 
Djakarta, que Washington était 
aussi determine a assurer « la li­
berie de navigation dans le Gol­
fe » et a mis en garde l’Irak, sans

le nommer, contre toute « coerci­
tion et intimidation ».

Ce dernier ne s’y est d'ailleurs 
pas trompe et Bagdad a reagi mer 
credi par des formules très vio­
lentes contre « le complot amen- 
cano-sioniste » et
« l’imperialisme ».

Devant cette escalade, le presi­
dent égyptien Hosm Moubarak a 
lance des efforts de mediation qui 
ont abouti a l’annonce d'une ren­
contre irako-koweitienne ce 
week-end en Arabie Saoudite. 
Mais il a en même temps appelé 
solennellement les Etats-Unis « a 
éviter toute escalade pour ne pas 
compliquer la situation entre deux 
Etats arabes, frères et voisins ».

Déjà les Etats-Unis avaient 
montré leur soutien au Koweit, en 
attribuant le jiavillon américain a 
ses pétroliers et en leur fournis­
sant une escorte pendant un an, a 
partir de Fete 1987, alors qu'ils 
étaient menaces par Teheran, 
pendant la guerre Iran-Irak.

Gorbatchev donne 15 jours aux milices 
privées pour remettre leurs armes
MOSCOU (AFP) — Le président soviétique Mikhail Gorbatchev 
vient de déclarer illégales les formations armées qui se sont créées 
en URSS ces derniers temps et leur donne un délai de 15 jours 
pour se dissoudre et remettre leurs armes aux autorités.

Ce sont principalement les milices 
arméniennes qui sont visees par 
l’« ultimatum » du numéro un 
soviétique

Dans un decret présidentiel 
rendu public hier par l'agence 
TASS, M. Gorbatchev précise que 
toutes les armes, munitions ou 
substances explosives detenues 
par ces milices devront être re­
mises aux représentants du minis­
tère soviétique de l'Intérieur

En cas de non execution, il re­
viendra notamment au ministère 
soviétique de l'Intérieur et au Co­
mité d'Etat a la secunte (KGB) de 
procéder eux-mêmes à la confis­
cation de ces armements. Le mi­
nistère de la Defense sera charge 
de leur stockage

Si les « agissements » de ces 
milices présentent une « menace 
pour la sécurité de la jjopulation 
et de l’Etat ». le ministre soviéti­
que de l'Interieur pourra avoir re­
cours a ses détachements armés 
et des unites de l'Armee sovieti-

i

que pourront participer a « cer­
taines operations ».

Bien que ne se référant a aucu­
ne milice armee en particulier, le 
president soviétique a en vue prin­
cipalement les milices armé­
niennes qui ont affirme considéra­
blement leur puissance ces 
derniers mois en Arménie, au 
jx)int de supplanter, dans bien des 
cas. les autorités officielles de la 
republique, estiment les 
observateurs.

Sécurité des civils
Selon l’agence non-officielle 

d'informations Interfax, le prési­
dent azerbaïdjanais Ayaz Moutah- 
bov a exige vendredi dernier, lors 
de la reunion du Conseil de la Fé­
dération et du Conseil présiden­
tiel, qu'il soit procédé au desarme­
ment des miliciens arméniens, de 
façon a « garantir la sécurité des 
civils » en Azerbaïdjan La 
declaration du responsable azer­
baïdjanais a fait l'objet de discus­
sions pendant une heure et demie, 
a ajoute Interfax.

Le decret présidentiel a enfin 
estime que les milices armees,

creees parfois « avec la conniven­
ce des autorités locales », ne font 
que « susciter des tensions et dés­
tabiliser la situation ».

La presse soviétique relate 
presque quotidiennement des at­
taques perpetrees par des milices 
armees, en particulier au Nagorny 
Karabakh. cette region autonome 
d'Azerbaïdjan revendiquée par les 
Arméniens. Les milices arme 
niennes se procurent principale 
ment des armes lors de razzias ef­
fectuées contre les dépôts de 
munitions du ministère arménien 
de l'Interieur I.es incidents avec 
les forces de l'ordre locale se sont 
d'ailleurs multipliés ces derniers 
temps, comme par exemple, debut 
juillet, lorsque six membres de la 
police et des forces spéciales du 
ministère de l'Intérieur avaient été 
pns en otages a Erevan apres l’ar­
restation d'un responsable d'une 
milice arménienne.

Des hommes en armes, venus 
dans une vingtaine de voitures, 
n’avaient pas hésité a encercler le 
ministère arménien de l'interieur 
pour exiger la liberation de ce 
chef de milice, trouve en posses­
sion d’arme. Ns ne l’avaient pas 
obtenue et avaient finalement li­
béré leurs otages non sans les 
avoir au préalable roues de coups
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En Bref

■ Cigarettes 
boycottées

ISTANBUL (AFP) — Des épiciers 
et consommateurs turcs 
boycottent cigarettes et boissons 
alcoolisées importées pour 
protester contre les hausses de 
50 % des prix depuis le debut de 
l’année. Ils poursuivent ainsi la 
demarche anti-inflationniste qu'ils 
avaient commencée en mai en 
boycottant Coca-Cola et Pepsi­
Cola qui ont oblige les fabricants 
à faire marche arriére et a réduire 
de 20 % les prix majores de 100 % 
le 1er mai dernier.

■ Panique au 
Portugal

LISBONNE (AFP) — La panique, 
considérée comme une maladie 
depuis les années 80 afflige 
actuellement entre 10 et 20% de la 
population portugaise, selon un 
psychiatre de Lisbonne, le dr 
Antonio Albuquerque.
Caractérisée par une grande 
angoisse et anxiété, la panique 
était confondue il y a dix ans 
encore avec d'autres maladies 
psychiatriques comme l'hystérie. 
Selon lui, il faut sensibiliser les 
médecins généralistes sur 
l'existence de la panique en tant 
que maladie afin qu’ils puissent 
faire appliquer aux patients les 
traitements adéquats, comme 
notamment l’absorbtion d'un 
anxiolitique. Si jusqu'à 20% des 
Portugais souffrent dans une 
certaine mesure de cette panique, 
aucun groupe à risque n'a encore 
ete clairement défini bien que la 
maladie ait été identifiée plus 
spécialement entre l’adolescence 
et Page moyen, indépendamment 
du sexe, a indique le médecin.

■ Vengeance 
flamboyante

LISBONNE (AFP) — Rendu 
furieux parce que sa mère ne lui 
avait pas acheté une piece de 
rechange pour sa moto, un 
conducteur de tracteur de 31 ans, 
vivant dans un quartier pauvre de 
Lisbonne, l'a aspergée d'essence 
et y a mis le feu lui causant de 
graves brûlures aux jambes. 
Alertés par les cris de la victime, 
Agueda da Conceiçao, àgee de 67 
ans, des membres de la famille se 
trouvant dans une pièce 
voisineont pu etouffer les flammes 
et sauver sa vie. Auparavant, 
l'agresseur, Fernandes da 
Conceiçao, avait commencé par 
attaquer son beau-père a coups de 
vase de fleurs puis s'en était pris a 
sa propre mere qu’il avait 
aspergée avec un bidon de cinq 
litres d'essence cache dans sa 
chambre, et enfin alluma son 
briquet. « En fait, la pauvre 
femme n'avait pas acheté cette 
pièce de moto parce qu'elle 
n'avait pas d’argent », ont 
commenté des voisins.

■ Boa têtu

LA NEUVE VILLE (Suisse) (AFP) 
— Un camion de pompiers, deux 
autocars de police, deux navire de 
la police du lac. un chien policier, 
un garde-chasse et un 
herpétologue diplômé ont été 
mobilisés, mercredi, pour tenter 
sans succès de capturer un boa 
d'un metre 80 et pesant 7 kilos 
dissimulé sous les rochers d'un 
petit port de Suisse Le boa était 
« en promenade » enroulé autour 
du cou de son maître, Patrice 
Carrel. 18 ans, lorsqu’il s'est 
enfui, dimanche. Après avoir 
vainement tenté de le récupérer, 
le propriétaire a alerté la police. 
Incapables de capturer le serpent, 
policiers, pompiers et garde- 
chasse ont fait appel a un 
herpetologue qui a utilise, sans 
succès, des fumigènes pour le 
faire sortir de son trou. L’expert 
en reptiles a ensuite eu recours a 
de l'eau sous pression, puis a de 
l'air comprime introduit dans un 
trou creuse a l aide d'un marteau- 
piqueur.

■ Cocktail 
meurtrier

NICE (France) (AFP) —- Un 
adolescent français est mort apres 
avoir absorbé un cocktail 
composé d'alcool a 70 degres. de 
vinaigre, de piments et d'alcools 
divers, a Nice. Trois adolescents 
ont été inculpes et emprisonnes 
mardi à Nice pour avoir mis le 
week-end dernier leur ami au défi 
de boire cette mixture qu'ils 
venaient de concocter. Raphal, 18 
ans, apprenti-mécanicien 
d'origine sicilienne, a bu cinq 
grands verres avant de perdre 
connaissance, et de deceder par 
asphyxie.

À New York, le tueur du Zodiaque se cherche un Lion
NEW YORK (AFP) - La police new yorkaise était de nouveau en 
état d’alerte cette nuit, durant laquelle le Tueur du Zodiaque, qui 
attaque ses victimes en fonction de leur signe astral, risquait de 
frapper à nouveau.

L’homme, qui a déjà tué une per­
sonne et en a blesse trois autres 
depuis mars dernier, était déjà at­
tendu dans la nuit du 11 au 12 
juillet, car il a toujours attaque un 
jeudi avant l'aube et il s’est tou­
jours écoulé, sauf une fois, 21 
jours entre ses agressions Mais 
l'assassin ne s'était pas montré.

La police pense cette fois-ci 
que le maniaque pouvait tenter 
d'agir la nuit dernière, ce dernier 
jour étant le premier jeudi du si­
gne du Lion.

Le Tueur du Zodiaque, qui a 
déjà frappé des victimes des 
signes du Gémeau, du Taureau, 
du Cancer et du Scorpion, pour­
rait en effet attaquer cette fois-ci 
un Lion, signe debutant le 23 
juillet.

Mais les forces de l'ordre res­
tent très prudentes, soulignant 
que le tueur cherche avant tout la 
publicité et pourrait bien frapper 
la et quand on ne l’attend pas.

Apres chacune de ses agres­
sions. le Tueur du Zodiaque avait

envoyé aux médias des revendica­
tions écrites accompagnées de 
formules ésotériques indiquant 
notamment qu'il entendait frap­
per douze fois, avec une victime 
d'un signe astral différent à cha­

que attaque
Depuis plusieurs semaines, un 

standard spécial est installe, une 
équipé de 50 policiers traque le 
moindre indice, épluchant toute la 
littérature mvstioue et interro­

geant des dizaines de suspects. 
Mais aucune piste seneuse n'a en­
core ete annoncée pour mettre la 
main sur le tueur qu'un portrait 
robot décrit comme un homme 
noir oe 35 à 40 ans.

Eastern Air Lines est accusée d’avoir 
violé des règles de sécurité aérienne
NEW YORK (AFT) — La compagnie aérienne américaine 
Eastern Airlines et plusieurs de ses responsables ont été inculpés 
hier pour avoir falsifié les documents d'entretien d'appareils, 
afin d'éviter des retards ou des annulations de vols.

Une soixantaine de chefs d'incul­
pation ont été prononcés contre

neuf employés de la compagnie, 
dont un ancien responsable de 
l'entretien et un directeur regio­

nal: conspiration, fraude et dissi­
mulation d'informations à l'egard 
de l’Administration fédérale de 
l’aviation (FAA). Il s’agit de 
charges criminelles et c'est la pre­
miere fois aux Etats-Unis qu'une 
compagnie aérienne en fait 
l’objet.

w Familiale Subaru Loyale
\

Subaru Justy 01.

..

Suhani Légua

Subaru Justy GL Moteur de 1,2 L à trois soupapes par cylindre • Boîte manuelle 5 vitesses • Injection électronique du carburant 
Livrable avec la traction toutes roues motrices sur demande • Radio AM/FM stéréo

Subaru Loyale. Moteur à cylindres opposes horizontaux de 1,8 L à injection • Radio AM/FM stéréo, montre à affichage numérique, 
tachvmetre, moulures de flanc et hanquette arriéré a dossier repliable • Traction avant ou traction toutes roues motrices

Direction assistée à crémaillère • Freins assistés_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Subaru Legacy. Moteur 16 soupapes a cylindres opposés horizontaux de 130 F1P • Traction avant ou traction toutes roues motrices

Suspension indépendante aux quatre roues • Freins à disque aux quatre roues

Les Subaru 1990. Si vous songez à vous porter acquéreur 
dune voiture, c'est le temps de penser Subaru parce que 
les Subaru vous en donnent toujours plus pour votre 
argent, qu'il s'agisse de l'excitante Justy, de la remarquable 
Loyale, ou de l'extraordinaire Legacy - berline de l'année, 
edition 1990. Pensez-y maintenant et rendez-vous chez 
votre concessionnaire Subaru des aujourd'hui.

Subaru Loto 90. Cet été, faites l'essai d'une Subaru et 
gagnez 2 $, 5 $, 10 $, 50 $ ou même 100 $ 
instantanément. C'est facile et tout le monde gagne!* 
Vous n'avez qu a vous rendre chez votre concessionnaire 
Subaru et à faire l'essai routier d'une Subaru 1990. C'est 
tout! Dépêchez-vous, profitez de l'été et voyez votre 
concessionnaire Subaru participant dès aujourd'hui.

SUBARU.
Plus on y pense, plus on a le goût de la conduire.
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LOTO 90
LABBÉ SUBARU ENRG.
1240 Bout Charest Ouest 
Quebec, P.Q. (418)681-6337

LÉVIS SUBARU ENRG.
72 Route Kennedy
Lévis, Québec (418)833-1960


